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Terre de Femmes !

À travers le journal et notre métier 
de communicantes, nous rencontrons 
chaque jour des femmes aux histoires 
incroyables. Notre route croise au 
quotidien des dirigeantes, élues, 
militantes associatives, de plus en plus 
nombreuses à réussir brillamment 
dans leurs entreprises ! 
Un exemple qui fait l’actualité, celui 
de Maître Caty RICHARD. Son livre* 
sorti chez Albin Michel retrace son 
parcours d’avocate aux assises. Elle 
exerce son métier avec passion, 
conviction, mais aussi une vision 
résolument progressiste du genre 
humain.
Alors oui, malgré tout le chemin parcouru - et il est énorme ! - 
la journée du 8 mars n’est pas qu’un moment de retrouvailles 
sympathique “entre copines” ! C’est un vrai temps fort, à l’occasion 
duquel nous pouvons mesurer ce que nous sommes 
vraiment : pugnaces, battantes, volontaires, indépendantes... sans 
féminisme aucun ! La symbolique est encore plus forte en 2024, 
année marquée par un événement démocratique majeur, alors que 
le 4 mars, la France est devenue le premier pays au monde à inscrire 
explicitement dans sa Constitution l’Interruption Volontaire de 
Grossesse (IVG) après un long parcours parlementaire. 

Les femmes sont aussi présentes dans le monde agricole, un métier 
majoritairement masculin et difficile, où certaines se distinguent 
comme Nathalie DELAHAYE, unique productrice de lait bio en Ile de 
France ! Son histoire est à découvrir dans le dossier, aux côtés des 
témoignages de plusieurs exploitants, tout aussi méritants, amoureux 
de leur métier malgré un quotidien semé d’embûches.

À lire également le portrait de Yves CHARON, nouveau président du 
Tribunal de Commerce, garant de cette belle institution, et le parcours 
de Courtigo, jeune société prometteuse dans le courtage automobile. 
Nous vous souhaitons une très agréable lecture !

*Crimes, délits et vies brisées

Bonne lecture à tous 
Virginie PAVIOT
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PORTES COUPE-FEU 
MADICOB DIVISION

Solution de lutte 
contre la propagation 
des incendies

Spécialiste du désenfumage, 
sécurité incendie, aération

Certifiée et en conformité pour un 
compartimentage efficace

Une qualité renforcée, adaptée à tous les 
types de bâtiment

Une gamme complète dimensionnelle 
déclinée dans de nombreux coloris

01 78 47 85 85
WWW.MADICOB.FR
14 RUE DU PETIT ALBI - 95420 OSNY

https://www.madicob.fr/
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Les agriculteurs ont donné de la voix en ce en début d’année. 
Manifestations, barrages, blocages routiers… leurs actions de fin 
janvier sont à la hauteur de l’inquiétude et du mécontentement qui 
montent dans la profession. Les syndicats demandent au 
gouvernement des mesures concrètes et rapides mais ne se sentent 
pas entendus. Alors que le salon de l’agriculture a fermé ses portes 
le 3 mars dernier, de nombreux points continuent de cristalliser leur 
colère: baisses de revenus, hausses des charges et de la fiscalité, 
concurrence déloyale permise par les accords de libre-échange, 
empilement des normes lié à une réglementation trop complexe… 
Les écarts de salaire dans la profession sont très marqués selon le 
type d’exploitation et les régions. Certains agriculteurs peinent à 
vivre décemment de leur travail malgré des semaines de 70h ou plus. 
Ce mécontentement s’inscrit dans un contexte global préoccupant: 
multiplication des événements climatiques, flambée des coûts de 
production et conséquences commerciales de la guerre en Ukraine… 
Nous sommes allés à la rencontre de ces céréaliers, éleveurs, 
maraîchers pour mieux comprendre leur réalité et leur quotidien sur le 
terrain.

L’avenir est dans le pré !

En marge du salon de l’agriculture, une dé-
légation du Conseil départemental du Val 
d’Oise s’est rendue chez Gregory SPINELLI qui 
incarne la 3e génération à la direction de la 
Champignonnière du Clos du Roi. Ce monde 
insoupçonné prend ses quartiers au cœur 
d’anciennes carrières d’extraction de calcaire 
qui se déploient sur 1,5 ha de galeries. Créée 
en 1949 par le grand-père de Gregory SPINELLI,
l’entreprise récolte chaque jour une tonne 
(soit 300 colis) de champignons de Paris et 
champignons rosés, savoureux et croquants. 
Ce travail délicat, qui ne peut se faire qu’à 
la main et à maturité, mobilise quotidienne-
ment une équipe de 6 personnes qui évoluent 
dans l’atmosphère feutrée des 11 salles de 
l’exploitation, chauffées entre 15 et 17°C pour 
maintenir une température et une hygrométrie 
parfaites. “Nous vendons nos produits dans 
un rayon de 50 km, dont 60% auprès de la 
grande distribution. Les magasins sont livrés 
en direct, sans passer par les centrales, ce 

qui garantit des prix plus attractifs pour les 
consommateurs, davantage d’humanité et de 
flexibilité dans la manière de travailler, sou-
ligne Gregory SPINELLI. Dans le Val d’Oise, 
nos barquettes se retrouvent dans les rayons 
de plusieurs Leclerc (Franconville, Saint-Ouen 
l’Aumône, Osny…), mais aussi les supermar-
chés Auchan d’Osny et de Cergy par exemple. 
Nous sommes présents sur quelques marchés, 
travaillons avec des grossistes, restaurateurs 
et vendons en direct aux particuliers.” Le se-
cret d’un bon champignon ? Des bacs remplis 
d’un mélange de fumier composté, d’urée, de 
fientes de poules, le tout, pasteurisé à 60°C 
pour garder les nutriments essentiels au dé-
veloppement des moisissures… Les bacs sont 
ensuite ensemencés : ce cycle durera environ 
5 semaines. L’entreprise a d’ailleurs été ré-
cemment subventionnée par la région pour 
acquérir une machine permettant de remplir 
les bacs de culture. Une automatisation des 
tâches qui soulage (un peu) le chef d’entre-

prise qui ne compte pas ses heures (entre 50 
et 70h) et s’accorde très peu de vacances pour 
produire en continu, dans un contexte de plus 
en plus tendu. Gregory SPINELLI doit com-
poser, comme beaucoup d’exploitants, avec 
une hausse significative des charges et coûts 
de production, des montants importants qui 
viennent grignoter les marges de son activité.  
Clos du Roi SCA : 01 34 64 11 74

Une forêt souterraine de 
champignons à Saint-Ouen l’Aumône

Quelques chiffres :
Les terres agricoles du département 
(plus de 55 300 ha) sont essen-
tiellement consacrées aux grandes 
cultures (céréales et oléo-protéa-
gineux), aux cultures industrielles 
(betteraves, pommes de terre…), 
au maraichage à l’horticulture, aux  
fruits et cultures permanentes. Le 
Val d’Oise compte environ 515 
exploitations agricoles. Il est aussi le 
premier département arboricole de 
la région lle-de-France, avec 2/3 des 
surfaces de vergers franciliens.

Une donnée préoccupante liée 
au vieillissement de la profession : 

“D’ici à 10 ans, 
un exploitant agricole sur deux 

partira à la retraite”

http://vignalpaysagiste.com/
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Louis THOMASSIN, Agriculteur investisseur
Pour faire fructifier son activité, Louis 
Thomassin a plusieurs cordes et axes de 
développement à son arc et notamment une 
exploitation céréalière qui regroupe des terres 
à Puiseux, Ableiges et Courcelles sur près de 
400 ha, dédiées à la culture du blé, de l’orge, 
du colza, du maïs, du tournesol, des lentilles 
mais aussi des fèveroles et betteraves. Cette 
diversification permet des rotations plus 
longues. “Comme tous nos confrères, il 
faut composer avec l’explosion des charges 
(gasoil, engrais, plans, machines…), 
souligne l’agriculteur, hausses que nous ne 
pouvons répercuter intégralement sur le prix 
de vente de nos tomates et qui engendrent 
fatalement une baisse de nos marges. Notre 
objectif est de continuer à produire du bon 
et à des prix accessibles.”  Amoureux de 
son métier, l’exploitant continue de mener 
de front d’autres projets. “Nous venons 
de reprendre 10 ha de vergers (pommes et 
poires) à Hérouville, cédés par des maraîchers 

partant à la retraite. Tout est prêt à produire ! 
L’exploitation comprend un bâtiment et une 
activité de vente à la ferme, des places de 
marché et un contrat avec une entreprise 
de restauration collective, axe que nous 
souhaitons développer. Je me suis associé 
avec un jeune exploitant déjà installé sur 3 
ha, qui souhaitait se développer. Ensemble, 
nous allons investir dans un distributeur 
automatique permettant l’achat sur place de 
paniers à toute heure.” 
Actif dans les affaires, Louis THOMASSIN l’est 
aussi dans les instances représentatives. 
Il fait partie du cercle des maraîchers 
d’Ile-de-France, s’implique au bureau de 
la Confédération générale des planteurs 
de betteraves, de la FNSEA et des Jeunes 
agriculteurs. Il est ambassadeur #agridemain, 
qui rassemble les principales organisations 
professionnelles du secteur agricole autour 
d’une vision commune et n’hésite pas à porter 
les revendications de la profession pour faire 

bouger les choses aussi bien du côté des 
pouvoirs publics (retrouver de la compétitivité) 
que des consommateurs (encourager à mieux 
manger et à acheter local). 

La Cueillette de Cergy est l’une des exploita-
tions les plus connues du département, sym-
bolisée par un chapeau de paille qui incarne 
le réseau du même nom, dont elle est membre 
fondateur*. Le site de 40 hectares de produc-
tions maraîchères, horticoles et arboricoles, 
installé à Puiseux-Pontoise depuis 1976, est 
dirigé par Louis THOMASSIN, fils d’agriculteur 
sur le territoire depuis plusieurs générations. 
Au rythme des saisons, les promeneurs sont 
invités à cueillir de nombreuses variétés 
de fraises, framboises, groseilles, cassis, 
pommes, prunes, tomates, aubergines, cour-
gettes, pommes de terre, haricots… ou à com-
poser des bouquets. L’occasion d’une sortie 
familiale en pleine nature toujours très appré-
ciée, avec, à l’entrée, le Marché de Caroline, 
boutique tenue par la maman, qui propose 
un large choix de produits issus de petites 
producteurs locaux. Au total, l’exploitation, 
qui rouvrira au public dès les premières 
fraises, compte une dizaine de permanents 

(vente et production) et près d’une vingtaine 
de saisonniers (notamment pour la cueillette 
des asperges, pommes de terre, courges, 
pastèques…). Juste en face, le Pop Corn La-
byrinthe prendra à nouveau ses quartiers cet 
été dans un champs mis à disposition par la 

famille Thomassin, pour une expérience im-
mersive au cœur des plans de maïs. 
*Le réseau Chapeau de paille compte une trentaine de cueillettes en 
France dont 10 en Ile de France : mise en commun d’une centrale d’achat, 
de moyens, d’actions de communication, de données, d’informations, de 
techniques…

www.cueillettedecergy.fr - 01 34 46 10 52

La Cueillette de Cergy se prépare pour une nouvelle saison 

https://www.domainedescormellas.fr/
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La ferme des Sablons à Génicourt est 
l’exemple du dynamisme agricole incarné par 
la génération de Thibaud JOREL, 44 ans, qui 
a repris l’exploitation en 2010 et s’attache à 
faire perdurer ce patrimoine et les terres fa-
miliales auxquelles il tient particulièrement. 
L’agriculteur développe une activité de poly-
culture (céréales, betteraves, lin) sur près de 
300 ha, exploite un élevage composé d’une 
centaine de vaches allaitantes charolaises 
(valorisées pour la viande), d’une cinquan-
taine de cochons et de 250 poules pondeuses. 
Il dispose également au sein de la ferme d’un 
atelier de transformation de farine. Pour ren-
tabiliser son exploitation (forte d’une équipe 
de 6 personnes), Thibaud JOREL a choisi de 

privilégier la vente en direct au sein de la bou-
tique, tenue par son épouse. La ferme dispose 
également d’un distributeur pour l’achat de 
paniers libre-service 7j/7 et 24h/24. Pourtant, 
en 2017, il ressent la nécessité financière de 
diversifier ses activités et crée Vexin Location, 
spécialisée dans la location d’engins de tra-
vaux publics (chargeuse, mini-pelle, pelle, 
tracteur benne…). La société s’est aujourd’hui 
bien développée : elle enregistre un chiffre 
d’affaires de 4 millions € et fait travailler une 
trentaine de personnes. “Je n’avais malheu-
reusement pas le choix que d’aller chercher 
d’autres voies de développement, déplore le 
chef d’entreprise. J’ai pris des options stra-
tégiques pour le développement de ma ferme 

qui se sont révélées judicieuses : succès de la 
boutique, prestations de service pour d’autres 
agriculteurs afin de rationaliser au mieux nos 
investissements matériel, achat en co-pro-
priété d’une moissonneuse pour grouper les 
dépenses… Malgré tous ces ajustements et 
une exploitation agricole trois fois plus im-
portantes que celles de mes grands-parents, 
je n’arrivais plus à entretenir les bâtiments 
qu’ils avaient construits ni à maintenir l’exis-
tant en l’état. C’était pour moi une véritable 
frustration. Vivre décemment des seuls reve-
nus de l’exploitation était devenu très difficile, 
malgré 12 à 13h de travail quotidien, 6 jours 
sur 7.” Bien entouré et malgré les difficul-
tés inhérentes à la profession qu’il a choisie 
d’embrasser dès le lycée en intégrant l’école 
agricole, Thibaud JOREL continue à exercer 
son métier avec cœur et détermination. Sans 
hésitation, il préfère le grand air et le cadre 
privilégié de la campagne pour voir grandir 
ses filles aux tours de la Défense, même si 
être agriculteur en 2024 exige courage et une 
grosse capacité de travail.
Horaires de la boutique : 
lundi : 17h00 - 19h00 • mercredi : 9h00 - 12h00  
vendredi : 16h00-19h00 • samedi : 9h00-13h00
Fermé : mardi, jeudi, dimanche
https://boutique.lafermedessablons.com

Guillaume Portier a créé sa micro-brasserie 
baptisée Francs Buveurs dans son village na-
tal. Cet ancien cuisinier passé par Ladurée a 
participé en 2024, avec le département, au 
salon de l’agriculture, où il a pu présenter sa 
gamme de bières locales, véritables produits 
de dégustation. Ce cheminement prend ses 
racines au cœur de l’histoire familiale : ses 
arrière-grands-parents étaient agriculteurs à 
Chambly, ses grands-parents à Bernes, ses 
parents et son frère fournissent grains et four-
rages aux écuries de Chantilly. Il y a 10 ans, 
Guillaume suit un cours de brassage. Il a le dé-
clic et démarre avec une petite cuve dans son 
garage pour sa consommation personnelle et 
celle de ses proches. Fin 2022, son activité 
devient professionnelle. Il brasse ses bières 

à Louvres, les propose à la vente 
sur plusieurs marchés, avec 
cinq recettes à son actif, 
classiques et originales 
(amère et houblonnée, 
bière noire torréfiée, 
blanche brassée avec 
jus de citron vert 
et fleur d’hibiscus, 
blonde désaltérante, 
rustique d’inspiration 
du Nord). Aujourd’hui, 
il souhaite faire perdu-
rer l’histoire familiale en 
produisant sa bière à partir 
de l’orge issu des cultures de 
son père et de son frère, au sein d’un 

hangar dont il vient de faire l’acqui-
sition. Dès les travaux achevés 

(objectif fin d’année), il pour-
ra y fabriquer une douzaine 

de bières à la pression, 
disposera d’un espace 
de 350 m² pour le ma-
gasin et de 150 m² pour 
la dégustation, avec un 
terrain végétalisé et une 
aire de jeu de boules 

pour la convivialité. En 
attendant, rendez-vous les 

mardis 21 mars, 4 et 18 avril 
au marché des producteurs de 

Bernes sur Oise, place de la mairie. 
Téléphone : 06 88 24 37 94

Les Sablons : fermier et chef d’entreprise dans le TP

Francs buveurs : la bière made in Bernes-sur-Oise 

https://www.montigroupe95.fr/
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Nicolas HERVIN (au centre de la photo) laisse 
sa place à Donatien MOYSON (à droite de la 
photo), 36 ans. Salarié agricole au sein de la 
SCEA du Château à Tremblay en France (cé-
réales, betteraves à sucre sur le Val d’Oise et la 
Seine-Saint-Denis), le nouveau président des 
JA a lui-même été installé dans l’Oise durant 
plusieurs années avant de céder son exploita-
tion en 2021. “J’ai été membre de l’association 
dans l’Oise. Quand j’ai rejoint l’antenne du 
Val d’Oise, j’y ai retrouvé une ambiance très 
chaleureuse et fédératrice qui donne envie de 
s’investir. Nous sommes tous la tête dans le 
guidon en permanence et cela nous permet de 
voir des confrères qui font le même métier que 
nous, d’échanger sur des sujets 
divers, de parler de nos exploi-
tations, des pratiques mises en 
œuvre et de partager nos expé-
riences. Nous sommes organi-
sateurs du festival de la terre 
qui se déroule à Ableiges tous 
les 3 ans et qui rencontre un 
véritable succès.” Engagés, les 
Jeunes Agriculteurs (70 adhé-
rents dans le Val d’Oise) ont 
participé activement au mou-
vement du début de l’année, 
globalement soutenus par l’opi-
nion publique, dénonçant de 
nombreuses problématiques. 

À court terme l’inquiétude se cristallise sur la 
baisse du cours des céréales qui risque d’im-
pacter la prochaine récolte. “Entre incertitudes 
géopolitiques, climatiques et sanitaires, nous 
en arrivons presque à produire du blé plus 
cher que nous sommes en capacité de le 
vendre… s’inquiète Donatien MOYSON. Com-
ment faire pour réduire davantage les coûts? 
Nous attendont des réponses et des actions 
claires après les annonces du gouvernement 
et espérons voir arriver rapidement du concret 
dans les corps de ferme.” Au risque de voir les 
tracteurs repartirent sur les routes dans les 
semaines à venir.   
www.jeunes-agriculteurs.fr

Un nouveau visage à la tête des Jeunes 
Agriculteurs du Val d’Oise

Une Coop est une entreprise créée et gouvernée par des agriculteurs. 
Ils en sont les propriétaires mais aussi les fournisseurs en produits 
agricoles, animaux ou végétaux collectés et transformés, souvent 
jusqu’au produit de consommation. Détenteurs de parts sociales, ils 
élisent leurs représentants au conseil d’administration, qui décident 
des orientations stratégiques de la coopérative. 
Acteur incontournable de l’agriculture de l’Oise et de la filière céréales 
du Nord de Paris, la coopérative Agora regroupe 2 500 adhérents coo-
pérateurs, 140 collaborateurs et 54 sites répartis dans le 60 et le 95 
(Hérouville, Attainville, Louvres, Amblainville). La coopérative vient de 
lancer une grande campagne de recrutements (ouverte aux plus de 18 
ans) pour la moisson 2024, avec un besoin d’une centaine de saison-
niers. Une occasion enrichissante pour les jeunes de participer à la sou-

veraineté alimentaire, de découvrir un univers stimulant aux côtés des 
agriculteurs du territoire : accueil, tâches administratives, mais aussi 
manipulation des céréales et conduite d’engins… 
job-ete@coopagora.fr - www.coopagora.fr
Autre coopérative présente sur le département, à Herouville et Thémé-
ricourt, Natup, groupe agro-industriel ancré sur un territoire allant du 
Havre à Paris et de Chartres à Amiens, rassemble 7000 agriculteurs 
donc 5000 adhérents de Normandie, Picardie, Ile-de-France et Eure-et-
Loir. La coopérative accompagne les agriculteurs “pour une production 
durable et de qualité” et assure la commercialisation de leurs grains, 
bovins, ovins et légumes. Le groupe, organisé en 4 pôles (grains, lé-
gumes, fibres et distribution rurale), compte 1800 collaborateurs et réa-
lise un chiffre d’affaires d’environ 1,6 milliard €. 

Les coopératives agricoles, un rôle majeur au sein de la filière

Lait bio : 
Nathalie Delahaye, 
la seule et unique 
Un clin d’œil tout particulier à Nathalie 
DELAHAYE, quatrième génération dans 
l’élevage de vaches laitières (la Ferme du 
Gros Poirier au Heaulme). Elle fait preuve 
d’un engagement sans faille pour la cause 
paysanne et l’élevage bio, dont elle est 

l’unique représentante 
en Île-de-France ! 

Une femme qui 
plus est ! Elle 

dirige une ex-
ploitation de 
125 ha avec 
un troupeau 
laitier de 
150 ani-

maux dont 
60 vaches 

laitières, le tout en 
agriculture biolo-

gique depuis 2016, nourries des cultures 
et des prairies de la ferme. Son troupeau 
multi-races comprend des Brunes des 
Alpes, des Montbéliardes, des Jersiaises, 
des Scandinaves, des Normandes, des 
Simmenthal, des Flamandes et quelques 
Prim’Holstein. Après trois ans de transition, 
cette décision a été déterminante et salu-
taire dans le sauvetage de l’exploitation 
familiale pour renouer avec la rentabilité. 
La ferme est ouverte le samedi de 16h à 18h.
Tél. 06 83 16 89 35
https://earl-du-gros-poirier.business.site

https://www.linkedin.com/company/mf-promotion/about/?viewAsMember=true
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Au début du XXe siècle, alors que la fée élec-
tricité gagne les villes, le monde rural reste 
coupé du réseau. En 1921, afin d’apporter 
l’électricité dans leurs foyers et leurs exploi-
tations, des maires et agriculteurs du Vexin 
Français décident de créer la Coopérative 
d’électricité de la Vallée du Sausseron – 
la SICAE VS à Valmondois. C’est d’ailleurs 
le Crédit Agricole qui financera ce projet qui 
va révolutionner la vie et le travail dans les 
campagnes.
Aujourd’hui, la SICAE VS a 100 ans et conti-
nue à gérer le réseau et à fournir l’électrici-
té au tarif réglementé à 9000 clients de 13 
communes Vexinoises. Entre-temps, la pe-
tite coopérative a bien grandi, devenant le 

premier groupe coopératif d’énergie du Val 
d’Oise. Dans les années 80, elle développe 
la production d’énergie renouvelable avec sa 
filiale TELLIF et en 2020, elle crée VALSEYNE, 
afin d’aider les professionnels à optimiser 
leurs contrats d’électricité et de gaz.
Un siècle a passé, l’engagement reste le 
même: accompagner tous les acteurs du ter-
ritoire en incarnant les valeurs coopératives. 
A nouveau siècle, nouvel enjeu : la décarbo-
nation du mix énergétique est désormais son 
fer de lance. Ainsi, la SICAE de la Vallée du 
Sausseron investit massivement dans la pro-
duction d’énergie hydro-électrique et photo-
voltaïque. Elle propose également, avec VAL-
SEYNE, des contrats pros d’électricité 100% 

renouvelable. Autant de gages de qualité re-
connus par les agriculteurs et qui intéressent 
de plus en plus d’entreprises soucieuses de 
leur empreinte carbone.

Le groupe coopératif SICAE 
de la Vallée du Sausseron à Ennery
www.sicae-vs.fr -  www.valseyne.fr	

Depuis 1996, Guillaume VANTHUYNE est agri-
culteur dans le Vexin. Sa ferme (la ferme du 
Château) située à Grisy-les-Plâtres est dans 
la famille depuis 1768. En complément, il 
travaille en tant que prestataire de service 
pour le compte de plusieurs exploitants. Par-
tisan du modèle coopératif, il préside depuis 
2007 la coopérative d’électricité SICAE-VS et 
depuis 2022, le conseil d’administration du 
Crédit Agricole d’Île-de-France, une banque 
mutualiste régionale de 3800 collaborateurs, 
qui fonde son développement sur “la respon-
sabilité, la solidarité et la proximité”. Si elle 
répond à tout type de clients, le Crédit Agricole 
reste historiquement la banque de 8 agri-
culteurs sur 10, de l’installation à la retraite. 
“Jamais l’alimentation des 68 millions de 
Français n’a dépendu d’aussi peu de jeunes 
femmes et hommes engagés dans l’agricul-
ture. 100 000 agriculteurs ont quitté la pro-
fession au cours des dix dernières années. 
En Île-de-France, deux tiers des exploitants 
sont éligibles à la retraite dans les 5 ans et 
il n’y a pas que des céréaliers autour de Pa-
ris, mais aussi des maraîchers, arboriculteurs 
et éleveurs. Comment faire pour les aider ?” 
Dans ce contexte, le Crédit Agricole a annon-
cé au salon de l’agriculture la mise en place 
d’un prêt coup de pouce pour l’installation. Ce 

prêt à taux zéro de 50 000 € est disponible de-
puis le 15 mars. Guillaume VANTHUYNE reste 
néanmoins optimiste et confiant en l’avenir : 
“Jamais la technologie, l’innovation et l’adap-
tation n’ont été aussi utiles dans la conduite 
de l’activité agricole. Cartes satellites, GPS, 
drones, robots, améliorations variétales, sé-
lection animale, mais aussi circuits courts, 
vente directe, gites et campings à la ferme, 
pension de chevaux, brasseries artisanales... 
La liste est longue de tout ce qu’entreprend 
cette profession pour aller de l’avant.”

Acheter son énergie à une coopérative 
agricole, c’est possible… depuis 1921 !

À la tête de la SICAE-VS, un agriculteur En bref

Aide à la transmission
La Région Ile-de-France vient d’adopter un 

nouveau dispositif pour la transmission 

des exploitations et l’installation des agri-

culteurs à travers l’aide cédant /repreneur 

qui permet de rémunérer les agriculteurs 

proches de la retraite qui transmettent 

leur exploitation à un jeune et acceptent 

de l’accompagner pendant deux à cinq ans 

grâce à une aide forfaitaire de 

30 000 €. En complément du doublement 

de la dotation aux jeunes agriculteurs (qui 

passe de 12 000 à 22 000 euros), ce coup 

de pouce renforce ainsi l’arsenal des aides 

au renouvellement des générations.

DOSSIER

https://www.secure-3s.com/


VIE DU CLUB ACE - 01 34 25 97 08 - par Évelyne BOURDIN-CÖEN 

ACE se redynamise, une nouvelle identité visuelle enfin dévoilée !
“Il faut que tout change pour que rien ne change”. 
C’était depuis quelques mois déjà le mantra de 
la commission communication bien décidée à 
plancher sur le renouveau du club ACE. Pas question 
d’oublier ce que l’on est. On ne change pas un ADN 
et ACE n’a jamais vraiment quitté la scène. Mais, 
soyons honnêtes, le club avait un peu perdu de sa 
visibilité et donc de son attractivité. Alors, on est 
parti de l’existant : ACE, c’est un club et un réseau, 
fort de son indépendance de ton de sa présence 
sur Cergy-Pontoise (33 ans, tout de même!), de 
sa proximité avec les acteurs institutionnels et 
privés du territoire, des liens créés avec d’autres 
cercles et réseaux. C’est un état d’esprit mais aussi 
une auberge espagnole où l’on trouve ce que l’on 
cherche à condition d’y apporter sa contribution. 
C’est un lieu d’échange où la création de business 
peut conjuguer l’amitié. Sur le papier tout y était 
mais dans les faits, de moins en moins. Alors on vous 
a écoutés, on s’est interrogés, on a benchmarké, on 
a fait le compte de nos forces et faiblesses… et on 
a imaginé une nouvelle identité, qui ne renie pas les 
fondamentaux mais les fait évoluer.

Déjà, ACE le club, ce sera un nouveau logo, énergique 
et rassembleur avec une charte graphique évolutive 
et adaptée aux nouveaux médias. Ce sera aussi 
une sémantique plus dynamique. On 
privilégiera les verbes d’action : 
rencontrer, partager, découvrir, 
apprendre, travailler, s’engager, 
inclure… Et on développera 
une communication plus 
factuelle, avec une présence 
accrue sur les réseaux 
sociaux. 
Il y aura aussi la création de 
commissions “métiers” qui 
permettront aux acteurs des 
3 secteurs identifiés : industrie, 
bâtiment/TP, commerces et services 
d’être mieux représentés, plus visibles et 
de s’engager ensemble sur des problématiques 
communes. 
L’agenda d’actions et d’évènements mixera comme 
toujours visites d’entreprises, déjeuners débats, 
rencontres avec des institutionnels, événements 

sportifs et culturels et mêmes soirées œnologiques. 
Nous recréerons le rituel du petit-déjeuner mensuel 

dans les locaux du club, avenue du Centaure, qui 
permettra aux nouveaux adhérents de 

se présenter, à certains d’aborder un 
thème d’actualité et de le mettre 

en réflexion et débat, et tout 
simplement de se retrouver et 
de réseauter. 
Notre premier petit déjeuner 
mensuel sera le jeudi 4 avril 
de 8h15 à 9h30 au club ACE. 

En attendant d’autres événe-
ments sont déjà dans les tuyaux 

pour la fin du premier semestre. 
Les dates ne manqueront pas de 

vous être communiquées rapidement, 
retenez déjà celle de l’assemblée générale 

mardi 30 avril de 11h à 14h30 chez Siremballage 
à Boisemont. A cette occasion, la nouvelle 
communication sera officialisée auprès de l’ensemble 
des adhérents.
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femme, sportive et 
constructive !
Initié par les FCE (Femmes chefs d’entreprise), le CLUB 
ACE, Les Femmes du Bâtiment Val d’Oise (FFB95) et les 
EAF (Entreprenariat au féminin), en présence de Marie-
Christine CAVECCHI, présidente du département, fidèle 
chaque année à ce rendez-vous, l’événement a permis aux 
participants de découvrir en avant-première les coulisses 
d’Athletica, à l’aube de Paris 2024. Le lieu, en pleine 
transformation, dispose d’infrastructures sportives de 
très haute qualité lui permettant de représenter plus de 
45 sports. Il sera le centre d’entraînement de la délégation 
américaine avant et durant les Jeux Olympiques. Un millier 
d’athlètes et encadrants sont attendus. Vaisseau amiral 
du sport valdoisien, le site s’agrandit afin d’augmenter ses 
capacités d’hébergement (notamment pour les jeunes 
des pôles espoirs régionaux), de formation, améliorer les 
pôles médico-sportif et de régénération. Chaque année, 
le pôle handball fournit 40% de l’équipe de France et 
le pôle de basketball féminin 30%. Le pôle athlétisme 
forme parmi les plus grands champions français comme 
Axel CHAPELLE et Ninon GUILLON-ROMARIN.
L’événement, coordonné par Arnaud ZUMAGLIA, 
directeur du lieu et Morgan MORIZET, responsable 
événementiel, a été l’occasion de valoriser le secteur 
du bâtiment, en lien avec la visite de chantier, et de 
mettre en avant le parcours de femmes dans ce domaine 
traditionnellement masculin. Plusieurs dirigeantes ont 
pris la parole pour évoquer leur parcours, notamment 
Selia BOUYEHIA (Oxivi) et Alexandra RAMÉ (GTPR). 
Cette dernière a porté un message positif lors de 
son intervention: “Une femme peut évoluer dans le 
bâtiment tout en s’épanouissant, s’engager sur des 
postes à responsabilité ou sur des mandats, il y a des 
opportunités ! A nous de répondre présentes, de nous 
faire confiance, d’avoir foi en nos capacités et d’oser 
nous investir. Féminiser les postes des entreprises et des 
organes de direction, c’est apporter de la diversité, un 
autre regard, des compétences complémentaires... un 
vrai pari gagnant/gagnant. Faisons bouger les lignes 
ensemble !”

Le Club sur la 
piste du RKC
Le 8 février dernier, le club a organisé une visite 
d’entreprise au RKC de Cormeilles en Vexin, suivie 
d’un déjeuner au restaurant le Simone, avec vue 
sur les pistes. Nous avons pu découvrir le site, un 
des plus grands au monde, guidé par son fondateur, 
Jean-Marie VERGNE, véritable passionné. Le diri-
geant, épaulé par une équipe de 50 personnes en 
haute saison, a présenté les différents espaces du 
RKC, qui compte près de 600 karts (dont la moitié 
appartiennent à des propriétaires habitués) et nous a 
ouverts les portes de ses ateliers, impressionnants de 
propreté. Tels des Formule 1, les karts sont préparés 
et customisés dans un objectif de performance 
continue, pour offrir aux clients un confort de 
conduite et une sécurité renforcée (diminution du 
bruit, injection à eau pour moins polluer et gagner 
en puissance, système à courroie…). Comprenant 
une piste de karting de compétition de 1200 m, 
une piste de location de 1000 m, une piste réservée 
aux enfants à partir de 7 ans et une piste de karts 
électriques à partir de 3 ans, le site accueille aussi 
bien des groupes venus s’essayer sur piste que des 
amateurs et compétiteurs confirmés, possédant leur 
propre kart. Son épouse, Sylvianne VERGNE (c’est 
une histoire de famille !), nouvelle adhérente du 
club, nous a quant à elle accueillis pour un moment 
convivial au sein du restaurant le Simone, ouvert 
aux clients comme aux visiteurs extérieurs, où nous 
avons déjeuné, au cœur d’une salle spacieuse à la 
déco dédiée aux sports automobiles.
Tél. : 01 30 73 28 00 - www.rkc.fr
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VIE DU CLUB ACE - 01 34 25 97 08 - par Évelyne BOURDIN-CÖEN 

L’univers automobile n’a pas de secret 
pour Jérôme BROU qui a travaillé pen-
dant plus de 20 ans pour des groupes 
comme Vauban et Jallu Berthier. Il y a 
dirigé plusieurs concessions, avec une 
approche multi-marques et une belle 
expérience en gestion et management 
d’équipes. Son associé, Vincent QUO-
NIAM, ancien commercial, s’appuie sur 
une solide expertise et une vision fine 
du secteur. “J’ai toujours eu la fibre 
entrepreneuriale, souligne Jérôme 
BROU. Après des études techniques 
au GARAC, ma carrière a connu une 
évolution régulière. Néanmoins, je ne 
me retrouvais plus dans les valeurs et 
l’ambiance qui régnaient dans la dis-
tribution. La pression imposée par les 
constructeurs allait à contre-sens de 
la satisfaction client recherchée. Il de-
venait impossible de rester objectifs 
dans nos propositions. Avec Vincent, 
nous avions envie de prendre le sys-
tème à contrepied.” 

Une approche 
différenciante
Petit à petit, leur projet mûrit. Tous 
deux sont animés par la volonté com-
mune de travailler autrement, persua-
dés qu’il y a une place à prendre sur ce 
marché d’envergure. L’offre Courtigo 
diffère dans l’approche et la méthode, 
apportant un service sur-mesure 
et une vraie valeur ajoutée pour le 
client: “Nous partons du besoin ex-
primé pour distiller un conseil ob-

jectif. Quelle est la solution la plus 
adaptée? Nous aidons nos clients à 
élaborer leur cahier des charges si 
nécessaire, à préciser concrètement 
leurs attentes: choix des technologies 
disponibles, fiscalité, motorisation, 
couleur, équipements, neuf ou oc-
casion, budget… Nous allons ensuite 
sourcer les meilleures opportunités 
en nous appuyant sur notre carnet 
d’adresses et une parfaite connais-
sance des rouages du système. Nos 
équipes sont en veille permanente 
sur les offres, les contrats de loca-
tion au meilleur tarif sur la période, 
en prise avec l’ensemble des acteurs 
et des marques. Cela nous permet 
d’avancer librement. Pour la partie 
financement, Courtigo travaille avec 
tous les faiseurs pour négocier les 
solutions les plus adaptées.” Côté 
modèle économique, là aussi le choix 
est assumé : pas d’honoraires directs à 
la charge du client. La société avance 
selon deux schémas possibles, soit en 
contractualisant directement avec le 
constructeur ou le partenaire pour le 
compte du client en tant qu’appor-
teur d’affaires, soit en s’octroyant une 
marge dans le cadre d’une transaction 
d’achat revente du véhicule.     

Un bel outil de travail
Après des débuts modestes à Fran-
conville, une escale intermédiaire à 
Saint-Gratien, l’équipe s’est installée 
récemment à Pierrelaye dans un local 

plus spacieux qui lui permet de dispo-
ser d’une base logistique pour servir 
ses clients. Les véhicules en stockage 
y sont contrôlés avant la livraison 
finale et la préparation mécanique 
réalisée au sein de l’atelier prochai-
nement équipé d’un pont. Le binôme 
se veut très complémentaire. Alors 
que Jérôme intervient davantage 
sur la gestion stratégique, Vincent 
se concentre sur la partie commer-
ciale. L’entreprise a su capitaliser dès 
le départ sur une image attractive, 
avec un nom et une charte graphique 
bien pensés, renvoyant à celle d’un 
groupe sérieux et structuré. “On nous 
demande souvent si nous sommes 
franchisés. C’est un développement 
que nous pourrions envisager. Nous 
aimerions ouvrir un second site en 
dehors du département, mais il nous 
faut déjà digérer la forte croissance 
enregistrée : de 400 000 € de chiffre 
d’affaires en 2019, nous sommes pas-
sés à 8 millions € sur le dernier exer-
cice.”

Une fibre commerciale
Pour Courtigo, les ingrédients du suc-
cès sont simples : professionnalisme 
et un indéniable capital sympathie 
qui contribue au succès du bouche 
à oreille. “Les journées sont denses, 
le rythme effréné, reconnaît le diri-
geant, mais nous abordons les af-
faires différemment, sans avoir cette 
obsession permanente de la perfor-

mance que nous connaissions dans 
nos jobs précédents. Nous travaillons 
beaucoup, tout en recherchant une 
forme d’équilibre professionnel et 
personnel. Pour compléter le staff, 
nous nous appuyons sur des gens 
de confiance. Le côté humain est es-
sentiel, tout comme l’impulsion ma-
nagériale, qui vise à créer une force 
d’entrainement au sein des équipes.”

Très actif localement avec une 
présence en tant que partenaire 
premium sur le salon Efferves-
cence, Courtigo fait partie de 
plusieurs réseaux BNI, mais aussi 
de l’ADPAVAB et de la CPME 95. 
La jeune entreprise est sponsor 
de l’équipe de foot l’Entente 
Sannois Saint-Gratien et du club 
de handball de Soisy Margency. 
Elle a également soutenu un 
équipage du rallye des gazelles 
et participera aux Meules bleues 
en septembre prochain. 

Trouver le véhicule idéal pour ses clients, au meilleur prix 
et en un temps record. Voilà la promesse de cette jeune 
société spécialisée en courtage auto, créée par Jérôme 
BROU et Vincent QUONIAM. L’objectif : accompagner les 
particuliers comme les entreprises dans l’acquisition de 
leur voiture, en toute neutralité, aller chercher les meilleures 
opportunités auprès des marques et distributeurs. Le 
business model répond à une réelle attente sur le marché. 
En à peine 5 ans, la société a connu un développement 

significatif : 500 véhicules placés l’an dernier, de nouveaux 
locaux de 700 m2 à Pierrelaye et un effectif 7 personnes.

Courtigo, 
un développement sur 
les chapeaux de roue 

7 bis avenue du Général Leclerc 
à Pierrelaye  
Tél : 07 62 47 94 96
jbrou@courtigo.com
https://courtigo.com
Effectif : 7 personnes 
Chiffre d’Affaires : 8 Millions d’€

ENTREPRISE du mois

https://www.cclim.fr/
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HOMME du mois

Yves Charon, président du Tribunal 
de Commerce de Pontoise 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE PONTOISE

Palais de Justice, 
3 Rue Victor Hugo à Pontoise

p.tco-pontoise@justice.fr
Tél. : 01 72 58 75 20

Pouvez-vous nous dire quelques mots 
sur votre parcours ?
Après un passage dans l’infanterie de marine qui m’a 
conduit en Afrique, dans les DOM TOM et les Caraïbes, 
j’ai démarré ma vie professionnelle dans les aciers chez 
Usinor-Sacilor et Davum Armatures et autres concur-
rents, pour le secteur de la construction et plus préci-
sément dans le domaine du béton armé. J’ai ensuite créé 
plusieurs entreprises liées à cette activité, fil conducteur 
de ma carrière entrepreneuriale jusqu’en 2015.

Parlez-nous de votre implication au 
sein du Tribunal de commerce  
Tout a démarré suite à une annonce parue dans un 
journal local. J’étais curieux de découvrir le fonction-
nement interne de l’institution et de soutenir les diri-
geants confrontés aux décisions du tribunal. J’ai moi-
même traversé des moments compliqués dans ma vie 
d’entrepreneur. La cause me tenait à cœur, avec une 
philosophie dans la continuité de mon prédécesseur et 
une sensibilité proche de la sienne. Je m’engage à mettre 
au service de cette noble institution toute l’éthique 
et le professionnalisme qui ont guidé mon parcours. 
Aujourd’hui, en tant que représentant de la juridiction, 
mon souhait est de réussir à faire avancer ensemble 
les 50 juges que nous sommes pour le bien commun, 
dans une bonne ambiance tout en insufflant la notion 
d’engagement, essentielle à mes yeux. Nos juges sont 
bénévoles ce qui nous vaut souvent quelques méfiances 
et incompréhensions. Ce sont des hommes et des fem-
mes issus du monde des affaires, formés pendant deux 
ans avant d’être parfaitement opérationnels. Ils prêtent 
serment et rendent des décisions au nom du peuple 
français, ce qui implique de leur part un investissement 
plein et entier, qui va bien au-delà du simple bénévolat. 

Une justice irréprochable et humaine, 
c’est l’un de vos combats ?
Juger n’est pas uniquement trancher. C’est un acte 
d’humilité, d’honnêteté, d’humanité, d’exemplarité, une 
responsabilité considérable envers nos concitoyens. 
Nous avons face à nous des chefs d’entreprise qui 
vivent parfois des situations très complexes pouvant 
déteindre sur leur vie personnelle. Chaque dossier se 
doit d’être étudié avec soin, sans rien laisser au hasard. 
Le premier pilier fondateur est donc la déontologie, 
la morale étant le ciment de toute société. La neutra-
lité, l’incorruptibilité sont nos guides. La justice 
commerciale est la garante et la gardienne du système 
économique. Les juges se doivent aussi d’adopter en 
toutes occasions une manière de se comporter, ne 
pouvant entretenir des liens ou des connivences qui 
pourraient influencer ou altérer leurs jugements. 

Quels autres points souhaitez-vous 
développer durant ces quatre années ?
Comme évoqué plus haut, la formation est une nécessité 
impérieuse pour demeurer à la pointe des évolutions 
constantes des métiers et des technologies. Pour ceux 
déjà en place, deux jours de formation prodigués à 
l’E.N.M. (École Nationale de la Magistrature) par an 
à minima sont requis afin de consolider leur socle de 
connaissances tout au long de leurs mandats successifs. 
J’encourage par ailleurs la participation active de nos 
juges dans la mise en œuvre des nouvelles technologies 
comme la signature électronique, la numérisation des 
dossiers, l’I.A. au service du citoyen. Mon programme 
inclut une prise en compte proactive de la technologie 
dans notre justice, avec un accent particulier sur la 
simplification des procédures. Irréversible, elle est un 
progrès incommensurable permettant de faciliter de 

nombreuses tâches 
fastidieuses pour le 

juge, dès lors qu’il 
disposera des moyens 

matériels mis à sa disposition. 
L’I.A. doit seulement être 

une aide car elle ne doit pas faire 
disparaitre la réflexion du juge. Autre 

point essentiel : la prévention et le nécessaire soutien 
à assurer aux entrepreneurs en difficulté. 
Enfin, je formule le vœu que notre tribunal soit retenu 
futur T.A.E, tribunal des activités économiques, à 
titre expérimental, avec des compétences élargies, 
notamment dans le milieu agricole parmi les 9 ou 12 
tribunaux de commerce devant être choisis. J’aimerais 
aussi formaliser par écrit l’ensemble des tâches des 
juges d’ici la fin de mon mandat (sous forme de fiches, 
de mode d’emploi) afin de garder traces des missions 
principales et favoriser la transmission. Un support utile 
pour les juges entrants afin de pérenniser les savoirs.     

Père de trois grands enfants, une 
descendance de cinq petits-enfants, 
le nouveau président en exercice, 72 
ans, est un amoureux de culture, un 
insatiable lecteur. Prêt à s’investir à 
100% durant les quatre années qui 
viennent (parfois à raison de journées 
à rallonge auxquelles s’ajoutent les 
week-ends), il travaillera en lien avec 
sa vice-présidente, Elisabeth Lacroix-
Philips. Idéaliste, perfectionniste, 
sensible, exigeant, Yves Charon prend 
la tête de cette institution avec une 
détermination farouche, une capacité 
de travail sans pareil, et de fortes 
valeurs chevillées au corps. Autant de 
qualités qui font de lui un homme de 
confiance et de convictions pour tenir 
ce rôle stratégique.

Yves CHARON vient d’être élu président du Tribunal de Commerce de 
Pontoise, succédant à Stéphane SCLAFERT. Impartialité, exigence, ab-
négation, travail… telles sont les valeurs qui le portent au quotidien 
dans ses missions. Les projets, l’action, le collectif priment sur l’indi-
vidu. Investi de longue date, passionné, Yves CHARON mesure l’am-
pleur de la tâche confiée, tel Sisyphe, personnage de la mythologie 
grecque, condamné à pousser une pierre au sommet d’une montagne, 
d’où elle finit toujours par retomber… Une image qui en dit long sur 
la difficulté à porter la robe. Le nouveau président est prêt à relever 
le challenge, bataille pour une justice noble et de qualité. Avec énergie 
et cœur, il partage la vision qui l’anime. Il confie y trouver un enrichis-
sement personnel non seulement par l’appropriation de connaissances 
nouvelles mais surtout par des rencontres improbables qui forment la com-
munauté des juges du commerce, tous investis dans un engagement commun.  

https://www.media-idf.com/
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TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE PONTOISE

Palais de Justice, 
3 Rue Victor Hugo à Pontoise

p.tco-pontoise@justice.fr
Tél. : 01 72 58 75 20

Les CCE du Val d’Oise organisent le 21 mars 
prochain, de 18h à 20h30, une rencontre 
d’information, au 80 quai Voltaire à 
Bezons, au sein de l’Amphithéâtre d’Atos 
(Immeuble River Ouest), à l’invitation 
du Président du Comité, Jean-Marie 
SIMON. Cet événement est baptisé 
“Osons l’export, le Val d’Oise, terre 
d’envol pour l’export”, avec l’intervention 
vidéo de Franck RIESTER, Ministre du 
Commerce Extérieur et de Laurent SAINT-
MARTIN, DG de Business France. Il vise 
à sensibiliser les acteurs économiques 
du territoire et à mieux faire connaître 
les actions menées par l’association, née 
il y a plus de 120 ans, qui regroupe 4500 
femmes et hommes dirigeants, experts 
de l’international. Plusieurs entreprises 
et étudiants accompagnés par les CCE 
locaux apporteront des témoignages 
concrets et retours d’expériences. “Si 
les grands groupes sont bien structurés 
pour attaquer des marchés à l’étranger, 
les PME et les ETI ont quant à elles 
besoin d’être guidées, souligne Jean-
Marie SIMON. Notre objectif est de leur 
permettre de passer le cap de l’export, 
alors que la France enregistre toujours un 
déficit de sa balance commerciale. Il faut 
changer la donne !” Présents dans toutes 
les régions de France et dans plus de 150 
pays, les CCE sont nommés par le premier 
ministre, choisis parmi les dirigeants, cadres 
d’entreprises et professions indépendantes 
exerçant des responsabilités et contribuant 
au rayonnement international de la 
France. Sur le terrain, ils soutiennent les 

entreprises dans leur 
développement, par le 
suivi de projets structu-
rés, à travers un accom-
pagnement opération-
nel ou des mises en 
relation. Un dispositif de 
“mentorat individuel” 
met en contact le pro-
fessionnel demandeur 
avec un CCE référent 
dans la région, qui 
l’orientera vers les bons 
interlocuteurs. Ces der-
niers vont ensuite par-
tager leur expertise, dé-
nouer un problème, 
contacter les acteurs sur 
le terrain… Leur vision 
m ac ro é co n o m i q u e 
mais surtout micro-
économique des mar-
chés se veut détermi-
nante pour évaluer la faisabilité d’un projet 
d’internationalisation (étude de marché 
et du business plan…). Leur rôle auprès des 
jeunes est également essentiel. “Nous les 
sensibilisons en intervenant dans les établis-
sements d’enseignement supérieur et dans 
le cadre d’actions spécifiques. L’objectif 
est de transmettre notre passion, d’encou-
rager le volontariat international et les 
stages à l’étranger par exemple.” Plus 
généralement, les CCE sont amenés à 
éclairer les décisions des pouvoirs publics 
par leur participation régulière aux conseils
stratégiques du gouvernement, des régions

et auprès des ambassades à l’étranger 
auxquels ils transmettent leurs analyses, 
avis et recommandations. Ils exercent 
enfin une mission en matière d’attractivité 
du territoire afin de valoriser les atouts 
de la France et faciliter les décisions 
d’investissement sur le territoire.

Flashez pour 
vous inscrire

Rencontre des Conseillers du Commerce Extérieur de la France :
Le monde comme champ d’action 

INFOS ENTREPRISES

Au mondial des CCE d’Octobre 2022 avec de gauche à droite : 
Frédéric DOMBROWSKY, Joël GLUSMAN, Fatima AMARIR, Jean-Marie SIMON, 
Jean-François BENON et Philippe MASSÉ

Convention de la 
sous-traitance industrielle 
Jeudi 11 juin 
La Communauté d’Agglomération de Cergy-Pontoise, en 
partenariat avec Le club ACE, Dynamic (clubs de chefs d’entreprise 
de Cergy-Pontoise) réitère l’organisation de la convention de la 
sous-traitance industrielle le 11 juin prochain de 8h00 – 19h00 à 
Aren’Ice (Salon Victoria et salon VIP). Cet événement permettra aux 
donneurs d’ordre industriels du territoire de rencontrer des sous-
traitants locaux. L’objectif est de favoriser les liens commerciaux, de 
promouvoir l’achat local et de fédérer les acteurs. Soyez nombreux 
à y participer ! Contact : johan.cloots@cergypontoise.fr

Acquisition : FMP 
rejoint le groupe Lafourcade 
Le groupe Lafourcade (métallurgie plasturgie qui regroupe 12 entités 
en France, dont HFR basée à Presles) vient de faire l’acquisition de la 
société FMP (Forage Mécanique de Précision), située à Saint-Ouen-
l’Aumône. Fort de plus de 40 ans d’existence, FMP est spécialisée 
dans les opérations de sous-traitance de forage profond, d’alésage, 
de rodage cylindrique et de tournage d’ébauche. 
Cet accord de cession assure la pérennité et le développement de 
la société FMP (CA 2 M€ / 14 collaborateurs) grâce à la force et au 
savoir-faire d’un groupe familial en constant développement. 

https://www.le-simone.fr/
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Organisé par l’agglomération de Cergy-
Pontoise et le PNR, le Challenge Food 
Tech invite des start-ups et étudiants 
à imaginer des innovations capables de 
contribuer à une industrie agroalimentaire 
plus durable et à une alimentation plus 
saine. Une première étape de sélection a 
permis de retenir 16 équipes qui viendront 
défendre leurs innovations lors de la finale 
du jeudi 25 avril à 17h à la Turbine. 
Inscription
https://www.eventbrite.fr/e/billets-
challenge-foodtech-2-de-cergy-pon-
toise-767826940047

Les finalistes :
BIBO, boissons à l’expérience gustative 
unique avec des ingrédients torréfiés ar-
tisanalement, biosourcés en France, pour 
une alternative éco-responsable aux cafés 
venus du bout du monde.
BioAlva, alternatives végétales bio, équi-
valentes au poisson en termes de goût, 
de valeurs nutritionnelles et de texture, à 
base d’algues marines et de légumineuses 
pour lutter contre la surpêche.
Crickéro, produits à base de farines d’in-
sectes, protéinés, qui ne contiennent au-
cun ajout d’additifs ou édulcorants nocifs 
tout en restant gourmands, destinés aux 
sportifs.

Les Frimeuses, gamme 
de tartinables pour 
l’apéritif à base de légu-
mineuses lactofermentées. 
MXO, gamme de cocktails en bouteille et 
en vrac à destination des professionnels 
de l’hôtellerie/restauration, qui n’ont pas 
la structure ou les moyens de proposer 
une offre cocktail. 
Piquette, recettes apéritives aux accords 
surprenants qui ont du goût avec du vi-
naigre dedans, fabriquées artisanalement 
en France avec des ingrédients naturels 
vegan comme un caviar d’algues et graines 
de chia.
Second Food Life, plateforme digitale 
pour acheter, vendre des surplus de ma-
tières et coproduits alimentaires afin qu’ils 
ne finissent en déchets : une poire abîmée 
peut servir pour faire une compote, du lait 
impropre peut être utilisé en textile…
Valorbiocompost, ravalorisation des dé-
chets alimentaires en garantissant une to-
tale traçabilité de la filière pour être le plus 
court chemin de l’assiette aux champs, ac-
croître les stocks de carbone et de matière 
organique dans les sols.
Valoriz’me, encas alimentaires 100% natu-
rels, gourmands, sains et nutritifs, enrichis 
en fer et en protéines végétales, à base de 

fruits et légumes revalorisés à destination 
des sportifs et des personnes ayant des 
besoins nutritionnels spécifiques.
Yalgo, produits élaborés à base de légumi-
neuses, de graines et d’algues. Le tout sans 
additif, ni conservateur et produit à 100% 
sur le territoire français.

Six finalistes dans la catégorie étudiante
Boréis, solution préventive pulvérisable 
permettant de former une couche protec-
trice à la surface des bourgeons des vignes 
afin de contrer le gel printanier ; 
Légusti, produits du petit déjeuner à 
base de légumes pour contrer les mauvais 
sucres ;
Meet’eat, accès des étudiants à des repas 
sains préparés par des passionnés et res-
taurateurs locaux, via une plateforme inte-
ractive ;
P.A.S.T.I.C.E, système permettant d’auto-
matiser ses plantations d’intérieur ;
Pescket’ révolutionne la consomma-
tion de poisson chez les jeunes avec des 
gnocchis au poisson ;
ReWast’Up propose un produit antical-
caire composé d’une sphère extérieure 
en bambou, renfermant un cœur adsor-
bant composé de brisures de coquilles 
d’huîtres. 

Finale du Challenge Food Tech
INFOS ENTREPRISES

Roissy CDG  
a 50 ans
Le premier avion à atterrir sur la seule et 
unique piste en service de l’aéroport Paris-
Charles de Gaulle fut un Boeing 747 de la 
compagnie TWA, en provenance de New-
York. C’était le 13 mars 1974, à 1h du matin. 
Ce jour a donc officiellement marqué la 
mise en service du Terminal 1, inauguré 
5 jours auparavant par Pierre MESSMER, 
Premier Ministre. Dès lors, Air France y 
installe deux de ses avions mythiques : 
le Boeing 747 et le Concorde. Le 13 mars 
2024, plus de 200 collaborateurs et 
partenaires, ont dansé sur le tarmac pour 
célébrer ces 50 ans d’histoire. Aujourd’hui, 
l’aéroport est devenu un incontournable 
du transport aérien mondial et s’est hissé 
à la 2e place du podium européen.

Mardi 27 mars, l’entreprise d’aménagement 
urbaine et de maintenance routière DTP2i 
accueillera le préfet du Val d’Oise, Philippe 
COURT et Sébastien RAMÉ, président de
la FFB 95, à l’occasion de la remise de médail-
les du travail à huit de ses collaborateurs. 
Bien-être et épanouissement au travail 
figurent parmi les “marqueurs” forts de 
DTP2i depuis sa création en 2005. À ce 
titre, la PME a récemment obtenu le label 
AFNOR Entreprise Engagée RSE, venant 
crédibiliser l’ensemble de ses actions 
menées dans ce domaine. Ces distinctions 
honorifiques sont décernées en fonction 
de l’ancienneté - 20, 30, 35, voire 40 ans 
pour les plus anciens - mais avant tout, 
elles récompensent la qualité du travail 
accompli, l’action et l’engagement au 
quotidien et dans la durée. “Un moment 
qui vient plus largement reconnaître 
l’importance de chaque individu dans 
la réussite globale de notre entreprise, 
les efforts de toutes et tous. Je crois 
personnellement en la dimension expres-

sive du travail, celle par laquelle on se 
réalise soi-même, on s’épanouit, en 
œuvrant collectivement à quelque 
chose de plus grand que soi !”, témoigne 
Christophe DEPÉE, dirigeant de l’entreprise.

Installée à Marines, l’entreprise qui compte 
une soixantaine de collaborateurs est 
spécialisée dans l’aménagement urbain et 
la maintenance routière. Dans son ADN, 
l’entreprise porte un souci d’innovation 
constant afin de répondre au plus près des 
besoins des collectivités locales. Ce qui l’a 
amenée à mettre au point et développer 
depuis 2012 l’enrobé projeté EP+, une 
solution innovante, efficace et durable 
de réparation routière. Depuis cette date, 
plus de 4 000 km d’itinéraires dégradés ou 
endommagés ont été rénovés au moyen 
de cette technique, avec aujourd’hui 
cinq unités d’application dont deux 
fonctionnant au BioGNV.
Tél. : 01 30 39 82 61 - www.dtp2i.fr
Christophe.depee@dtp2i.com

DTP2i met ses salariés à l’honneur  
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Gericke célèbre ses 130 ans. L’entreprise 
familiale suisse est leader dans la 
fabrication de systèmes et de machines 
pour le traitement des solides en vrac. Ce 
qui a commencé dans un modeste local 
à Zurich s’est transformé en un groupe 
international de 10 filiales basées dans 
le monde entier, dont une en France à 
Argenteuil au Val d’Argent. Après avoir 
débuté dans l’industrie du broyage, Gericke 
a ensuite étendu son savoir à différentes 
technologies  de traitement des poudres 
que l’on retrouve dans l’agroalimentaire, la 
chimie, les matériaux de construction, les 
produits pharmaceutiques….
La croissance internationale de Gericke 
a commencé dans les années 1960 avec 
des filiales en Europe, notamment en 
Allemagne, en France, aux Pays-Bas et 
en Grande-Bretagne. À partir des années 
1990, Gericke s’est également développé 
au-delà, avec des filiales à Singapour, 
en Thaïlande, en Indonésie, en Malaisie, 
en Chine, au Brésil et aux États-Unis. 

La fabrication des équipements se 
fait toujours exclusivement dans 
ses usines localisées en Europe de 
l’Ouest. La partie commerciale, les essais 
de validation, la réalisation des projets, 
l’ingénierie, le suivi des chantiers, les mises 
en route, le SAV, et la distribution des 
pièces de rechange sont assurés par 
des équipes locales composées de 
techniciens et d’ingénieurs.
Markus H. Gericke a rejoint la société 
en 1993 en tant que directeur général 
de Gericke France et représente 
aujourd’hui la quatrième génération 
à diriger le groupe qui fabrique tous 
les composants clés dans ses propres 
installations de production, y compris 
les équipements pour le mélange, le 
transport pneumatique, le dosage, la 
manipulation des big-bags, le tamisage et la 
désagglomération. L’entreprise développe 
également ses propres systèmes de 
contrôle commande, qui permettent 
une intégration aisée dans des systèmes 

d’automatisation 
de niveau supérieur. Depuis 2010, en 
parallèle de ses activités traditionnelles, 
Gericke participe au développement et 
à la mise en place de procédés continus 
pour la production de solides dans 
l’industrie pharmaceutique. 

Tél. : 01 39 98 29 29 
www.gerickegroup.com

Gericke : 130 ans de solutions de 
manutention de produits en vrac   
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Implanté sur le campus Saint-Christophe 
à Cergy, le Groupe ENSUP accueille 
aujourd’hui plus de 1 000 jeunes en 
alternance au travers de ses écoles ENSUP 
Business School et ENSITECH. L’ambition 
est de transmettre à ces étudiants les 
connaissances nécessaires à l’exercice des 
métiers auxquels ils se destinent : marke-
ting, vente, finance, gestion et RH au sein 
d’ENSUP Business School ; développement,
innovation, sécurité, systèmes et réseaux 
avec ENSITECH, son école dédiée aux 
métiers du numérique et de la data. C’est 
donc tout naturellement que le groupe 
a souhaité proposer à ses entreprises 
partenaires locales une offre de formation 
tout au long de la vie avec le lancement 
de la formation continue. “Nous avons 
à cœur d’accompagner les initiatives 
locales en matière d’emploi et formation 

aux côtés des entreprises en fournissant 
aux professionnels les leviers d’une 
employabilité augmentée tout en étant 
un puissant accélérateur de compétences, 
pour les publics en reconversion ou en 
recherche de nouvelles opportunités 
d’emploi”, précise Guylaine DONNEZ, 
directrice du développement commercial. 
Afin de répondre aux enjeux actuels des 
entreprises et des particuliers, ENSUP 
Formation Continue propose des parcours 
ciblés, disponibles en interentreprises, 
intra ou sur-mesure, en présentiel 
comme en distanciel dans les domaines 
des ressources humaines, management, 
commerce, soft skills, cybersécurité, data 
et intelligence artificielle. “Nos chevaux 
de bataille sont multiples : proximité 
avec nos publics, exigence et rigueur 
dans la sélection de nos formateurs 

experts, parcours de formations très 
opérationnels et efficients”, conclut 
Jean-Philippe Vacheron à la tête de la 
pédagogie d’ENSUP Formation Continue. 
Tél.: 06 49 28 62 32
www.ensup.eu/formation-continue
www.ensitech.eu/formation-continue

Le groupe ENSUP  lance son 
activité de formation continue 

Chiffres clé de la CACP : 
Avec 35 000 étudiants, 1 500 
enseignants-chercheurs et désormais 
26 établissements d’enseignement 
supérieur, un chiffre en hausse 
constante, Cergy-Pontoise ne cesse 
d’étoffer son offre. L’agglo constitue 
l’un des pôles majeurs d’enseignement 
supérieur de la région Île-de-France. 

https://eburotic.fr/
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Patricia RASPILLER
06 06 94 48 06

contact@cabinetocgp.fr
3 place de la paix - 95300 PONTOISE

Construire son patrimoine autrement

45 membres
Rendez vous tous les 
Vendredis à 7h
En présentiel

MY DREAMLAND
38 Chemin du Poirier 
Charles Guérin à OSNY

https://bni-valdoise.fr/
hermes-95/fr/index

ils en font partie…

Le 5 mars dernier, Philippe MAINDRON et 
son équipe ont fait étape à Argenteuil, au 
GARAC, pour présenter les 10 ans du Grand 
Prix de la Meule Bleue. Un anniversaire 
qui se traduira par trois jours de fête 
sur le mythique circuit Bugatti du Mans 
les 13, 14 et 15 septembre prochains. 
Cette édition en Or promet d’être une 
grande fête décalée, populaire, et surtout 
solidaire ! Au-delà du traditionnel Grand 
Prix qui permettra de faire rugir les “1 000 
Bleues” sur le célèbre circuit, c’est tout 
un weekend de folie, de spectacles et 
d’animations qui se profile. Avec, pour 
point d’orgue, le samedi soir, une grande 
soirée festive ambiancée par un plateau 
musical déjanté et un spectacle nocturne 
animé par 1 000 drones. Le Grand Prix a 
décidé de soutenir l’association Agir contre 
la Maladie, qui contribue à l’accès aux loisirs 
dans des conditions idéales des personnes 
en situation de handicap. Dans cette 
perspective, deux types de courses seront 
proposées : 

La course “classique” : ouverte à tous 
(chefs d’entreprise, artisans, commerçants, 
associations, particuliers…). Elle permet de 
rouler sur le circuit Bugatti pendant 2h30 
en relais avec son équipe et sa mobylette 
vintage. 
La course agiroule : adaptée aux personnes 
en situation de handicap détenant la carte 
mobilité inclusion. Elle permet de rouler sur 
le circuit Bugatti avec des engins spéciaux 

(fauteuil, vélo allongé, etc…) accompagné 
de deux personnes valides pendant 1 h.
Dans la continuité, les Meules projettent 
de revenir dans le Val d’Oise après avoir 
déjà traversé le territoire (Cergy-Pontoise, 
le Vexin...) par trois fois. Une future édition 
est à l’étude dans les mois à venir ! 

Tarifs : 1980 € HT pour une équipe 
entreprise (entrée, course, place camping, 
accès tribune, concerts et animations)
https://meulebleue.fr/edition-2024/

Rejoignez l’aventure, des Meules bleues  Dîner caritatif :  
les Jokers 
mobilisés pour 
l’hôpital 
Merci d’avoir joué le jeu ! Jeudi 1er 
février, les entreprises ont répondu 
présentes aux côtés des Jokers pour 
participer à une belle soirée caritative 
au profit des urgences de l’hôpital de 
Pontoise. Un agréable moment pour 
une belle cause, ponctué de ventes 
aux enchères de maillots, d’une cross 
dédicacée et d’une sculpture offerte 
par l’artiste Agnès BEUREL. L’objectif 
était de récolter un maximum de 
fonds pour aider l’hôpital de Pontoise 
à financer de nouveaux projets 
au bénéfice du Service d’Accueil 
des Urgences (SAU) de l’hôpital de 
Pontoise. 

https://bni-valdoise.fr/hermes-95/fr/memberdetails?encryptedMemberId=yJ9NIHgfbGos8ug80%2BwYNA%3D%3D&cmsv3=true&name=France+Marqu%C3%A9
https://bni-valdoise.fr/hermes-95/fr/index
https://fps95.com/
https://placedesenergies.com/vos-agences-place-des-energies/pontoise
https://acp-thermique.fr/
https://www.mbs95.com/
https://www.ilec-texas.com/
https://www.houseconseils.fr/
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La société créée par Thomas HACHE a 
vocation à trouver des solutions clé en 
main en bureautique et informatique.
Evoluant depuis 10 ans dans le monde de 
la bureautique, Thomas HACHE a fait ses 
premières armes chez Xerox, “une très 
bonne école de vente”, où il apprend les 
rudiments du métier : prospection terrain et
téléphonique, gestion et développement 
d’un portefeuille d’affaires, maitrise des 
cycles de vente, écoute client et analyse 
des besoins… Quatre ans plus tard, il rejoint 
Media Communication, spécialisé en 
téléphonie et solutions de communication 
pour apporter cette “brique” supplémen-
taire à la société de François et Damien 
LANDRAS. Il y développe la partie bureau-
tique à travers la vente de photocopieurs 
et d’imprimantes. “J’ai pris en main cette 
activité complémentaire en gérant tout 
de A à Z. Une expérience qui m’a permis 
de côtoyer des dirigeants, de me nourrir 
de cet environnement et d’amorcer une 
réflexion plus personnelle.” En juin 2022, il 
se lance et crée sa structure, eBUROTIC, 
en s’associant à Imad Jad, qui gère toute 
la partie technique. L’entreprise propose 
l’achat ou la location (LLD ou LOA) d’impri-
mantes, photocopieurs, traceurs et pres-
ses numériques, avec contrats de mainte-
nance, selon les besoins des entreprises. 
“Nous intervenons aussi dans le do-
maine informatique et réseaux, l’instal-
lation d’écrans dynamiques et collabo-

ratifs et la dématérialisation des docu-
ments (factures, notes de frais, bul-
letins de salaire…). Je souhaite tout 
particulièrement développer ce dernier axe
afin d’accompagner la transition des TPE/
PME et leur permettre de prendre de 
l’avance dans leur transformation digitale.
Nous proposons deux solutions de GED 
(Gestion Documents Électroniques) en 
fonction des besoins du client pour la 
numérisation des factures et documents RH 
ainsi que la sauvegarde des données.” Un 
virage à ne pas négliger puisque la réforme 
sur la facturation électronique obligatoire 
(e-invoicing) entrera progressivement en 
application en septembre 2026 pour les 
grandes entreprises et les ETI et en 
septembre 2027 pour les PME et les micro-
entreprises (TPE). Très présent dans les 
réseaux, aimant le contact humain, Thomas 
HACHE est membre du BNI Hermès depuis 
2016, auquel il est particulièrement attaché 
et qui contribue à faire connaitre ses offres 
de service auprès des acteurs valdoisiens. 
Tél. : 07 86  82 59 95
thomas.hache@eburotic.fr

eBUROTIC fait 
bonne impression

Appel à candidats
Juge Tribunal de Commerce
Vous êtes chef d’entreprise ou cadre dirigeant ?
Votre entreprise est immatriculée dans le Val d’Oise ou dans un département limitrophe ?
Vous êtes motivés pour vous mettre au service de la justice économique ?
Vous pouvez rendre service à la collectivité et permettre aux entreprises de résoudre 
leurs litiges et les orienter pour les aider à surmonter leurs difficultés, 
Devenez juge consulaire et rejoignez le Tribunal de commerce de Pontoise
Contact : Yves CHARON, président du Tribunal 
Tél.: 01 72 58 75 20 - p.tco-pontoise@iustice.fr

Les rendez-vous 
d’IDFM radio
Le 19 mars : Spécial Effervescence - 
en direct du Salon à Herblay-sur-Seine
Yasmine IAMARENE – MiPi ; 
Quentin TRIBOUT - i-LYNX ; 
Nathanaël BERTHE – NEOBYTESERVICES

Le 22 mars : Eco-Systèmes de Sécurité 
avec Carl TOULMET (SECURE 3 S), 
Sandra BEAUSÉJOUR (SITCF), 
Philippe NICOLLE (MMA), François 
XAVIER (MONDESIR – ELECSIR)

Le 26 mars : Estelle FOLEST - Députée 
6e circonscription et Michel BAUX - 
suppléant/médecin généraliste option 
pédiatrie, premier maire adjoint pour 
la ville de Deuil la Barre, membre du 
bureau du conseil territorial de santé et 
vice-président CPTS Val d’Oise centre.

Le 29 mars : CCI 95 et CY TRANSFER

Inauguration  
d’Ampère Village 
IDF Investissements & Territoires 
dévoilera le nouveau visage d’Ampère 
Village le vendredi 5 avril. Il sera possible 
de visiter les lieux mais également 
d’échanger avec les différents 
intervenants tels que Olivier PAGÉZY, 
directeur général d’IDF Investissements 
& Territoires et Alexandra DUBLANCHE, 
vice-présidente de la Région Ile de 
France. Le site (ex-Somag) rassemble 
150 entreprises, mais aussi des services : 
restauration, crèche, showroom dédié 
aux entreprises du territoire ainsi qu’un 
espace de coworking.

https://www.siremballage.fr/templates/frontpage.aspx?GroupGuid=11033
https://www.procarist.com/
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Le journal 
développe 
son réseau de 
distribution
Un clin d’œil et un remerciement tout 
particulier à Thomas HACHE (ci-dessous), 
dirigeant de la société eBUROTIC, qui vient 
nous prêter main forte pour la distribution du 
magazine Contact Entreprises. Il en dépose 
dans les boîtes aux lettres et directement 
dans les entreprises sur les zones d’activité 
de Méry-sur-Oise, Frépillon, Champagne-sur-
Oise, Beaumont sur Oise, l’Isle Adam, Presles, 
Bouffémont, Domont, Boissy, Baillet en France, 
Monsoult… où nous étions jusqu’à aujourd’hui 
peu présents. L’objectif est de gagner encore et 
toujours en visibilité. Merci Thomas ! 
Du côté des agglomérations de Cergy-
Pontoise et du Val Parisis, ainsi que sur la ville 
d’Argenteuil, les véhicules électriques de MIPI, 
entreprise spécialisée dans le dernier kilomètre 
décarboné sillonnent les routes pour en 
déposer un peu partout dans les entreprises et 
rencontrent un accueil positif. Un partenariat 
rendu possible grâce au soutien de Yasmine 
IAMARÈNE, fondatrice de la société et de ses 
équipes, notamment Nabila, avec lesquelles 
nous avons travaillé main dans la main pour 
identifier l’ensemble points de diffusion.   

Le lieu porte bien son nom. Le printemps arrive doucement, 
l’occasion de faire des pauses repas à la campagne et pourquoi 
pas sur une terrasse ombragée après une randonnée dans le Vexin, 
point de chute de nombreux marcheurs. Nous sommes optimistes 
côté météo, mais en cas de temps plus mitigé, Marco vous accueille 
dans une belle salle rustique pour servir une très bonne cuisine 
traditionnelle appréciée par une clientèle fidèle. Vous choisissez 
votre menu à l’ardoise, entrées de saison, grillades, poissons, 
plats mijotés, desserts variés, vins de qualité. La cuisine est sans 
prétention mais sincère, faite de plats familiaux maison, délicieux 
et copieux. Nous avons choisi le plat du jour “paleron à l’ancienne”, 
viande particulièrement fondante, entourée de légumes de saison, 

carottes pommes de terre 
locales servies dans une 
sauce. Comptez entre 25 
et 30 € et plus, selon votre 
gourmandise et vos choix. 
Le service est souriant et 
attentionné, l’ambiance 
chaleureuse et sympathique. Une adresse à découvrir au coeur du 
Vexin, dans le petit village de Longuesse, une agréable trouvaille 
sans chichi où l’on est bien reçu. Ouvert uniquement le midi en 
semaine et le soir à partir du jeudi jusqu’au dimanche midi. 
37 grande rue Longuesse - Tél. : 01 30 39 24 12

Situé en plein cœur d’Hérouville en 
Vexin, Les Vignes Rouges, renferment 
une véritable histoire. A travers le temps, 
ce restaurant gastronomique tenu par 
Ophélie Richard s’est imposé comme 
l’adresse incontournable du village. À 500m 
du château-studio de Michel Magne, le 
lieu a vu défiler Elton John et David Bowie. 
Les Vignes Rouges est porté par un chef, 
fort de ses expériences dans des brigades 
étoilées, dont la cuisine gastronomique 
moderne et inventive est élaborée avec 
des produits du terroir, sourcés auprès 
de petits producteurs locaux. Dans 
les assiettes, bon nombre des fruits et 
légumes proviennent du potager de famille 
« Le Moulin à vent ». Les cartes évoluent au 
fil des saisons, les produits sont sublimés 
par des poivres et des épices parfumées. 
Saveurs, goût, qualité et délicatesse des 

mets, service, cadre et décor soignés… tous 
les ingrédients sont réunis pour passer un 
moment des plus agréables. Pour terminer 
sur une note digestive, à l’abri des regards 
indiscrets, se cache l’entrée du fumoir. 
Calme et cosy, il est l’endroit parfait pour 
finir son repas autour d’un prestigieux 
whisky, cognac et cigare.
Du Lundi au Dimanche : 
12h30-13h30 (sauf samedi)
Jeudi, Vendredi & Samedi : 19h30-21h
Tél. : 01 34 66 54 73

Destination Vexin “Aux Randonneurs”   

Un institution à Hérouville
les Vignes rouges 

Face au succès grandissant de cette belle 
initiative, la Ville de Pontoise a décidé de 
lancer un nouvel appel à projets revu et 
corrigé pour repenser la Guinguette des 
prochaines saisons. Objectif : attirer sur les 
quais, de mai à septembre, un public familial, 
favoriser les échanges et la convivialité. 
Après étude des différents projets, Mathieu 
Barthelemy et Thibault Gierkowicz ont été 
reconduits pour animer le lieu qui investira 
les quais pontoisiens tout l’été. 
La Guinguette permettra de se 
restaurer en extérieur tout en 
admirant la vue sur l’Oise, avec 
sur place, des produits locaux 
de qualité, des planchas, des 
galettes, mais aussi des burgers 
du terroir préparés par « Le 
Camion du Vexin ». En soirée, 
place au divertissement avec 
au programme des animations 
musicales à thème. 
Le jeudi (18h à 23h) : after-work, 
animation DJ
Le vendredi (18h à 23h) : 
animation DJ + blind test, 

karaoké ou magie (avec des cadeaux à 
gagner offerts par les différents partenaires : 
Smile ; Koezio ; Sensas ; Veliokasse ; Le 
Camion du Vexin...)
Le samedi (18h à 23h) : soirée à thème 
(années 80, back to school, disco/funk...)
Le dimanche (16h à 20h) : SBK Open Air 
(cours de danse latine + mix DJ SBK) avec 
l’association. 
www.la-guinguette-de-pontoise.fr

La guinguette de Pontoise repart pour 
un 3e round le 16 mai prochain

Thomas en distribution chez 
Média Communication IdF à Condécourt
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Réunis sous forme associative, les 
membres de la troupe du cabaret de 
l’Aventure viennent de tous horizons 
professionnels : médecin et coach vocal, 
dirigeant d’entreprise et musiciens 
professionnels, retraité(e)s pleins de 
vitalité et salariées mère de famille, ils 
ont tous en commun la passion de la 
musique, des chansons françaises et du 
spectacle vivant.
A l’origine, le nom de la troupe vient du 
Théâtre de l’Aventure (Ermont) où elle 
a été créée en 1994 avant que le lieu 
ne soit définitivement fermé au public 
par la municipalité de l’époque. Depuis 
2016, l’association est eaubonnaise et se 
produit dans plusieurs villes du Val d’Oise 
(Eaubonne, Frépillon, Neuville). 
A l’origine sur des chansons à texte 
en piano voix, les représentations ont 
évolué pendant ces 30 dernières années 
pour devenir des spectacles de grande 
envergure : Jusqu’à huit instrumentistes 
(piano, basse, batterie, saxos, flûte, violon, 
accordéon), 12 interprètes, en solo, duo, 

trio, groupes vous propose 1h30 de 
spectacle allant du rire à des émotions 
plus tendres, quelques belles madeleines 
de Proust et des découvertes tout aussi 
enthousiasmantes.  
Entre septembre et mai, la troupe 
se réunit tout au long de ces 9 mois 
pour donner naissance à un spectacle 
entièrement recréé chaque année depuis 
maintenant 30 ans (avec un petit “trou”, 
comme tous les acteurs du spectacle 
vivant, entre 2020 et 2022) mettant en 
scène des reprises de chansons connues, 
d’autres méconnues, voire inconnues du 
grand public, faisant ainsi découvrir des 
fleurons du patrimoine aux plus jeunes, 
des nouveautés aux plus anciens, le public 
allant de 7 à 77… 78… 79… ans… 
Cette année, le titre du spectacle en cours 
de gestation est “La clef des chants”. 
Un fil rouge prétexte à relier chansons 
du début du 20e siècle aux plus récentes 
sorties ainsi que des sketches (de Devos 
aux Robins des bois) jusqu’à un final fait 
pour “donner la pêche” à un public de 
plus en plus nombreux. 

Ne tardez pas à réserver, les places 
partent assez vite. 

Réservation spectacles de mai 2024 :
06 99 59 77 07
lecabaretdelaventure@gmail.com
https://www.facebook.com/
LeCabaretdelAventure

Le Cabaret de l’Aventure fête ses 30 ans

L’événement promet d’être à la hauteur des plus grands festivals 
d’été. Pour la première fois dans le Val d’Oise, le Do You Remember 
festival (DYR) se tiendra à Taverny, les 5 et 6 juillet 2024. Et pour la 
première fois, le département accueillera une manifestation d’une 
telle envergure. Plus de 24 000 spectateurs sont attendus Parc 
François MITTERAND sur ces deux jours pour découvrir les artistes 
de renommée internationale qui nous ont 
fait bouger ces trente dernières années. 
Ils se produiront en live sur deux grosses 
scènes. Ces deux jours permettront de 
revivre des moments remplis d’émotions 
aux côtés de Craig David Presents TS5, 
Blackstreet, Eve, Leslie, Montell Jordan, 
Cut Killer & friends, Magic System, 
Zaho, Dr. Alban, Corona, Larusso, Faudel, 
Gage, K-reen, Poetic lover, Nuttea, 
Fanny J, Neg’marrons, Axel Tony, Marvin, 
Medhy custos, Princess Lover, Admiral 
T ou encore Pierpoljak. A l’origine 
de ce projet, on retrouve Mathieu 
Barthélémy, entrepreneur originaire de 
Cergy-Pontoise à la tête des sociétés 
Formaguard, Locolarme et animateur de 

la guinguette de Pontoise. Il est accompagné dans cette aventure 
par Julien Granger, entrepreneur du spectacle (IMTH) et Chakri 
Hajoui, directeur artistique (FIRE productions). De nombreuses 
animations seront organisées sur le site durant le festival avec une 
offre de restauration 100% locale. Les organisateurs ont également 
souhaité porter une cause en soutenant l’association Lisa Forever, 

qui se mobilise contre le cancer chez 
l’enfant. 
Tarifs : pass un jour 55 € (39 € pour les 
étudiants) ; pass deux jours : 100 € (79 € 
étudiants)
Des pack “corpo” pour les entreprises 
sont proposés comprenant une offre 
pour 10 personnes, 1 accès coupe fil au 
Festival sur toutes les entrées, 2 accès 
parking VIP, 1 accès à l’espace Entreprise 
couvert avec vue sur les 2 scènes, des 
places assises nominatives, des toilettes 
privées, un service traiteur + softs +  2 
bouteille de vin + 1 bouteille premium, 1 
accès à un bar exclusif entreprise.
contact@dyrfestival.fr
www.dyrfestival.fr

Le DYR festival investira Taverny début juillet
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https://www.rps-imprimerie.fr/


20 x Contact Entreprises n° 187 • Mars-Avril 2024

https://www.mp-logistique.fr/



